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LES APPLICATIONS DE L 'É L E C T R IC IT É  
ET LE PERFECTIONNEMENT DE L'ÉCLAIRAGE t t

Le chauffage électrique des petits appartements

On a trop souvent dit que le chauffage électrique était un chauffage de luxe. Ses caractères de 
propreté, de souplesse, de facilité d'installation et de fonctionnement en font en effet le plus agréable et 
le plus confortable des moyens de chauffage. Mais il est des cas où. a toutes ces qualités, il ajoute celle,
imprévue au premier abord, d ’être le plus économique. Je veux parler du chauffage des petits appar­
tements.

D’une façon plus précise, ce n’est pas par leurs dimensions que certains logements semblent s’ac­
commoder si bien du chauffage électrique, mai? plutôt par la manière dont ils sont utilisés. Nous allons 
étudier le cas des appartements inhabités pendant presque toute la journée, de tous ceux dont, pour n’ im­
porte quelle raison, le travail presque toujours, le ou les habitants partent le matin, et où ils ne rentrent
que la nuit ou encore parfois pour les repas.

On voit donc que rien n’ indique dans les condtions énoncées l ’exiguité du logement. Et de fait,
elles sont remplies aussi bien par les chambres, meublées ou non. logements d ’étudiants ou d ’ouvrières
modestes, que par les petits appartements habités par des personnes seules ou par des familles travail­
lant à l ’extérieur toute la journée. Le champ est donc vaste : dans Paris, en particulier, il comprendra, 
outre les jeunes gens, étudiants ou débutants dans les affaires, du commerce ou de l’ industrie, le con­
tingent nombreux des femmes seules employées de la couture ou de la mode, artistes, etc... Cette der­
nière catégorie, travaillant dans une atmosphère de luxe, délicate et raffinée, est particulièrement sensible 
aux qualités du chauffage électrique, et se montrera toute disposée à l’adopter, s’ il est démontré que. 
contrairement aux préjugés, il n’est pas plus dispendieux qu’un autre.

C ’est là qu’ interviennent deux arguments nouveaux en faveur de l ’électricité. En premier lieu, la 
rapidité du chauffage.

Il est bien entendu, une fois pour toutes, qu’ii ne s'agit dans toute cette étude que du chauffage
direct ; les poêles à accumulation, si intéressants par ailleurs, ne répondent pas du tout au genre de chauf­
fage exigé dans notre cas. Cette rapidité permet l ’intermittence du chauffage et son usage uniquement aux 
heures de présence. Rentrant chez lui, l ’abonné mettra immédiatement sous tension le ou les appareils de
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< rauffage, à la plus forte allure, pour mettre 
plus vite la pièce en régime : si l'installation 
a été bien calculée, ce que nous supposerons 
évidemment dans toute cette étude, ce résultat 
doit être atteint en un quart d ’heure environ.
On peut, à partir de ce moment, maintenir la 
température à l'aide d'une allure inférieure. On 
aura donc pratiquement le même résultat qu'avec 
un feu continu qu’on aurait fait brûler toute la 
journée.

Le second argument n'est malheureusement 
pas valable indistinctement dans toutes les 
régions. Il s’ agit de tarifs spéciaux que plusieurs 
secteurs ont instaurés pour encourager l ’usage 
du courant électrique aux heures creuses de la 
nuit ou parfois aussi du milieu de la journée.
Si nous prenons en exemple le triple tarif en 
usage à Paris, nous y  trouvons le courant vendu 
au plus bas prix entre 18 heures et 7 heures 
et entre II heures et 13 heures et demie, c’est- 
à-dire aux heures où les abonnés dont nous nous 
occupons sont justement chez eux. Ce n est pas Kig. , _  UVing room

évidemment une demi-heure parfois le matin au un
lever ou un jour sur sept, le dimanche (si encore *u,r* modc dc chaufra*re > »■" lr,c,,é-
on ne le passe pas au dehors), qui modifieront beaucoup le prix de revient moyen du kWh consommé.

Ainsi donc, par la réunion des qualités inhérentes aux radiateurs électriques et des tarifs spéciaux 
consentis par un certain nombre de »ccteurs pour l'usage des appareils de ce genre aux heures creuses, le 
chauffage électrique devient pour toute une nombreuse catégorie de personnes non seulement le chauffage le 
plus sain, le plus pratique et le plus confortable, mais encore le plus economique.

Nous allons d ’ailleurs étudier de plus près cct usage du chauffage électrique sur quelques cas théo­
riques ou réels. Imaginons d ’abord le cas d ’un jeune homme, ingénieur par exemple, possédant un petit

appartement d’une pièce de 40 m 
et une cuisine. Dans des conditions 
d’exposition et de situation normales, 
il faudra un radiateur d’une puis­
sance de I 500 Watts pour chauffer 
cette pièce.

Ainsi, notre jeune homme, 
rentrant le soir, mettra immédiate­
ment son radiateur à l’allure forte, 
pour le modérer quand la tempéra­
ture sera devenue suffisante, soit un 
quart d ’heure environ. S ’il reste en 
moyenne deux heures à travailler 
d une façon ou d ’une autre, il con­
sommera. pendant les cinq mois 
d’hiver, non pas

mais, en tenant compte qu'aux demi-
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saisons il utilisera son radiateur d ’une façon i 
intense (environ 3 000 hWh, ce qui donnerait une 
dépense d ’environ 100 francs par hiver. Si nous 
y ajoutons les consommations de certains jours de 
congés ou de maladie, consommations réparties sur 
toutes les heures, on peut estimer la dépense totale 
à 200 ou 250 francs par hiver, ce qui n'offre rien 
d’excessif.

Voyons maintenant le cas d ’un ménage dont 
les deux époux travaillent à l ’extérieur et prennent 
leur repas du soir chez eux. Ils habitent un petit 
logement de trois pièces, un cabinet de toilette et 
une cuisine. D’après les dimensions des pièces, 
on peut prévoir trois radiateurs obscurs de I 500 
W atts dans chacune des trois pièces, et un radiateur 
parabolique de 500 Watts dans le cabinet de toi­
lette, soit en tout 50 hW  Dans une journée ordi­
naire, on peut supposer le parabolique et un radia­
teur en fonctionnement le matin seulement pendant 
une heure, deux radiateurs en fonctionnement le 
soir pendant quatre heures en moyenne : ce qui, 
à pleine allure (par les jours les plus froids), ferait 
une consommation journalière de 14 kWh ; cette 
consommation journalière pourra facilement être 
réduite à moins de 10 IcWh la plupart du temps, 
au moins cent jours sur cent cinquante. En adop­
tant cette approximation, on aura une consomma­

tion annuelle d environ I 700 kW h, soit une dépense Je  moins de 700 francs par an (en tenant compte 
d'un peu de consommation hors des heures de nuit).

Voici donc deux cas typiques : ils sont théoriques, mais on rencontre dès maintenant dans Paris des 
installations de ce genre en fonctionnement.

Nous pourrions citer en exemple 
fe coquet appartement a ses deux 
pièces principales chauffées par 
deux radiateurs obscurs de 2 000 et 
I 000 W atts, et la salle de bains 
par un parabolique de 750 W atts : 
elle possède en outre un four élec­
trique et divers autres appareils 
électro-domestiques. Le tout est 
commandé par un compteur force de 
30 hW  seulement. La dépense 
totale a été inférieure à 700 francs 
pour l ’année 1928.

De même, au début de l ’an­
née. s’est ouvert à Paris un grand 
hôtel dont les chambres, louées au 
mois, sont chauffées par 51 radia­
teurs d’un kilowatt.

Enfin, on achève actuelle­
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Appartemcni 
étacirlquc dire

. — SALON ET BOUDOIR 
us luxueux, mais fort p> 
». et où par conséquent le 
il tout Indiqué. Radiateur ( L

ment la construction d'un immeuble comportant qua­
torze petits logements destinés à des employées de la 
haute couture (vendeuses, mannequins, etc...) . Cha­
cun de ces logements (deux pièces, salle de bain, 
cuisine, entrée) sera entièrement équipé à l ’électricité, 
cuisine, chauffe-bain et évidemment chauffage. La des­
tination particulière de cet immeuble permet d’affir­
mer que l ’usage de l'électricité ne sera pas plus 
onéreux aux gracieuses, mais peu fortunées locataires 
prévues, que n’ importe quel autre moyen de chauffage.

Nous pourrions multiplier les exemples : ils 
sont déjà nombreux à Paris, fonctionnant à la par­
faite satisfaction de leurs usagers ; beaucoup d autres 
sont à l ’étude, et l ’on peut, sans être taxé d ’opti­
misme, prédire dans cette voie un bel avenir au chauf­
fage électrique.

J .E .G . L andré,

In génieu r à la C om pagnie Parisienne

d e  Distribution d ’E lectricité 

Bureau d ’in formations.
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Une ferme modèle

La Ferme de ia Minière est aménagée suivant les principes les plus modernes, et l'emploi de l ’élec­
tricité dans ses applications les plus diverses permet d ’obtenir un rendement très élevé dans cette exploita­
tion agricole.

Cette ferme, d’une contenance de 150 hectares, appartenant au Docteur Dupcyroux, et dont l ’exploi­
tation est dirigée par Monsieur Antonin, est située dans la région exploitée par la Société Sud-Lumière, 
sur le versant sud du bassin de la Bièvre. Le sol, peu perméable, constitué par l'humus argileux, est très

Cette ferme étant située à proximité de l ’agglomération, l ’énergie électrique nécessaire à ses besoins 
lui est fournie en basse tension sous forme de courants alternatifs triphasés 125/215 Volts, le poste de
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transformation étant commun au bourg et à la ferme. 
Une puissance de 15 kW  est mise en permanence à 
la disposition de cet établissement.

La distribution de l'électricité dans les diffé­
rents bâtiments est assurée par une ligne extérieure 
établie sur pylônes métalliques. Dans les étables, les 
granges et la laiterie, les canalisations électriques, tant 
pour l ’éclairage que pour la force motrice, sont établies 
sous tubes acier étanches, les interrupteurs sont blindés 
et les douilles en porcelaine ceci dans le but d'éviter 
les détériorations dues à l'action de l'humidité et des 
vapeurs ammoniacales. Les prises de courant pour la 
force motrice sont à verrouillage ; un interrupteur placé 
au sommet de la prise ne permet sa manipulation que 
lorsque le courant est coupé.

L ’éclairage de la maison d'habitation est réa­
lisé par des appareils modernes à verre dépoli. L.a lumière ainsi tamisée est agréable et rend moins pénibles 

les longues soirées d ’hiver.
Dans la cour, des lampes placées sur les pylônes métalliques de la ligne de distribution éclairent la 

ferme et l ’entrée des différents bâtiments, permettant la circulation de nuit sans danger d ’accident.
Les étables sont éclairées par des lampes placées au plafond, avec réflecteurs en porcelaine.
L ’eau nécessaire aux besoins de la ferme provient des pluies tombant sur les grandes surfaces des 

toits ; elles sont recueillies dans une citerne et de là envoyées, au moyen d ’une moto-pompe électrique de 
3 C V , dans un réservoir supérieur placé à 20 mètres

Les principaux travaux de la ferme sont : la 
culture des céréales et des plantes nécessaires à l ’ a li­
mentation des animaux, l ’élevage, la production et le 
traitement du lait.

Les cultures sont très intensives ; ce sont prin­
cipalement : les fourrages artificiels à grosse produc­
tion. tels que maïs, pois gris, vesces. De forts ren­
dements sont obtenus grâce à l’engraissement des 
terres par le purin de la ferme. Le purin est recueilli 
dans une grande fosse et des arroseuses automatiques, 
remplies au moyen d'une moto-pompe électrique de 
3 C V , le répandent dans les champs. C ’est le seul 
amendement des terres employé.

Le battage des céréales récoltées se fait à la 
ferme même. La batteuse, d ’une puissance de 35 quin­
taux. est actionnée par un moteur électrique de 8 CV , 
et un monte-paille actionné par un moteur électrique 
de 3 CV évacue et range la paille.

Les fourrages, dès la fenaison, sont rentrés à 
la ferme. Là, ils sont hachés et mis en silo au moyen 
d ’une ensileusc actionnée par un moteur électrique de 
15 CV  Six silos conservent ainsi la récolte fraîche.

L ’élevage est entrepris avec beaucoup de soins, 
et rien n’a été négligé pour assurer tout le bien-être 
des animaux.

Fig. S. — LA SALLE DE PREPARATION DES ALIMENTS 
POUR LE BETAIL

Fig. 3. — LES SILOS ET L'ENSILEUSE



L'alimentation du bétail est minutieusement préparée dans une salle spéciale. Les betteraves sont net­
toyées et coupées en menus morceaux au moyen d ’un nettoyeur et d un coupe-racines actionnés par un 
moteur électrique de 3 CV ; les fourrages sortant des silos sont aussi frais que s ils venaient d être 
coupés ; les graines sont finement moulues par un aplatisseur d avoine actionné par un moteur électrique de 
3 C V  : enfin, les tubercules sont cuits dans un chaudron-cuiseur électrique d une puissance de 2 kW

Les étables sont largement aérées et bien éclairées ; la vacherie particulièrement est des plus propres 
et confortables. Chaque vache a dans son râtelier un abreuvoir avec arrivée d eau automatique. Le trans­
port des aliments et l'évacuation des litières sc font au moyen de trémies dirigées sur rails placés au pla­
fond.

La traite se fait électriquement au moyen d'une machine « Perfection » actionnée par un moteur 
de 5 CV Le lait recueilli est versé dans des filtres qui I amènent au remplisscur automatique de bouteilles. 
Un appareil « Herméticos » fait le vide dans les bouteilles et les bouche. Ces deux machines, ainsi que 
la machine à laver les bouteilles, sont actionnées par des moteurs électriques de 3 C V  (fig. 4).

Les bouteilles sont ensuite transportées dans la chambre froide, où le lait est rapidement ramené à 
la température de + 4° pour permettre sa conservation La chambre froide est d une contenance de 60 m3 
et le froid est obtenu par la détente d ’anhydride sulfureux ; un moteur de 3 CV  actionne 1 appareil. Une 
glacière électrique « Frigidaire » de 3 m3 permet la conservation des autres denrées (fig. 5).

La laiterie de la Ferme de la Minière est sous le contrôle officiel de la Préfecture. Le lait est livré 
à domicile par les soins de la ferme, et un dépôt de vente s'installe actuellement rue de Courcelles. à 
Paris.

Un petit atelier, aménagé pour la réparation des machines de la ferme, comprend une perceuse et 
un tour actionnés par un moteur de 3 CV

Les commodités et les avantages de l ’électricité ont été très appréciés ; l ’éclairage électrique permet le 
travail de nuit, le moteur électrique accomplit rapidement des travaux pénibles qui. autrefois, étaient faits 
par des animaux et même quelquefois par des hommes ; les applications ménagères de l ’électricité rendent 
le home confortable et agréable. La consommation annuelle de la ferme est d’environ 12 000 kWh.

J . M eunier,

In génieu r à la S o c ié t é  Sud-L um ière.
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L ’Eclairage au salon 
des artistes décorateurs de 1929

Le Salon des Artistes Décorateurs de 1929 a présenté une exposition de meubles modernes des prin­
cipaux décorateurs et maisons d’ameublement de Paris.

L ’éclairage des différents stands a été étudié avec un soin qui dépasse de loin ce qui a été fait 
dans les expositions antérieures ; il n’était pas rare, les années précédentes, de voir des pièces dont l ’éclai­
rage était faussé, c ’est-à-dire adapté spécialement pour une exposition ; on plaçait quelques appareils lumi­
neux pour la décoration, mais la plus grande partie de la lumière était émise par des projecteurs ou des 
réflecteurs de vitrine dissimulés.

Cette année, au contraire, chaque pièce avait son éclairage propre pouvant être placé tel quel dans 
un ap>p>artement ; les visiteurs pouvaient ainsi juger les effets en toute sincérité.

Cette exposition a marqué la consécration de l'éclairage indirect des intérieurs ; plus de la moitié 
des pièces étaient éclairées ainsi. Le verre pressé au contraire semble moins en faveur. Certains lustres
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exposes témoignaient d’un souci très 
net d'éclairage rationnel, tout en 
conservant un caractère artistique ; 
iis étaient équipés de lampes puis­
santes disposées de façon à éblouir 
le moins possible.

Il ne nous est malheureuse­
ment pas possible de parler de tous 
les éclairages des différents stands ; 
nous nous bornerons à mentionner 
quelques-unes des expositions parmi 
celles qui ont été les plus remar­
quées.

U  Maison RULHM ANN , 
comme chaque année, présentait une 
magnifique création : c ’était une 
une chambre aux dimensions très 
vastes, destinée à un prince héri­
tier hindou; des réflecteurs X  Ray 
habilement dissimulés donnaient un 
éclairage indirect complété par 
des plaques en albâtre très pur
(fig. 0 .

Le beau studio de Lucie 
RENAUDOT, édité par DU­
M AS, avait un éclairage indirect 
par deux corniches superposées : 
l ’une éclairait le pourtour du pla­
fond ; l ’autre, un peu plus haut, 
éclairait le centre ; les taches som­
bres étaient ainsi complètement évi­
tées (fig. 5).

Le cabinet de travail EN- 
CL1NGER-ABRAN était éclairé 
indirectement par trois gouttières, 
une au milieu de forme circulaire 
et deux autres demi-circulaires ; 
cette réalisation donnait un plafond 
original d’une brillance très uni­
forme (fig. 3).

Le studium du Louvre édité 
par KOHLMANN montrait un 
éclairage indirect assez original, 
constitué par une étoile en plâtre 
occupant une grande partie du pla­
fond ; son centre soutenait une 
coupe également en plâtre conte-

Flg. 3. — SALON BOUDOIR 
Eclairage Indirect par coupoles diffusantes.
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nant une lampe suffisamment forte pour éclairer tout 
le plafond (fig. 2).

Le studio de JA L LO T  était éclairé par les 
fenêtres, pour donner l ’illusion de l ’éclairage naturel ; 
des réflecteurs donnant la lumière du jour éclairaient 
des panneaux réfléchissants, placés derrière les fenêtres. 
Ce genre d ’éclairage, très utilisé en Amérique, est 
appelé à avoir une certaine vogue dans la décoration

La salle à manger de BOUCHET, éditée par 
DENNERY, avait un éclairage direct par un appa­
reil de forme circulaire placé dans le plafond ; il 
contenait six couronnes en verre diffusant qui donnaient 
un éclairage très réussi (fig. 4).

L ’éclairage de la salle à manger de FREDE V 
était assuré par un très beau lustre en perles de cris­
tal. qui avait la particularité d ’être équipé par dix 
lampes-tubes de vitrine dépolies et placées verticale­
ment à l'intérieur des lustres.

Nous devons signaler également les très belles 
verreries de la salle à manger de LALIQUE, la fon­
taine lumineuse de SABINO, la fontaine de BOU­
DARD, avec des tons changeants, et les luminaires 
de PERZEL.

Dans la plupart des ameublements, on remar­
quait de nombreuses petites vitrines contenant des 
bibelots éclairés par des lampes tubes.

Fig. 4. — SALLE A MANGER 
Eclairage direct par plafonnier de Boris Lacroix. 

Création O.E.S. Dknmrv. E.L. Bouchet. Architecte.
Photo Salaun.

Au milieu de si beaux éclairages, il était regrettable de voir les couloirs éclairés par des lampes 
nues suspendues par un fil, ce qui n’était pas sans éblouir les visiteurs.

B .-H . M artin ,

In génieu r à  la C om pagn ie P arisienne 
d e Distribution d ’E lectricité , 

Bureau d ’in formations.

et plafonds profilés. 
Edité par A. Dumas.
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Les cours de cuisine de la Compagnie Parisienne 
de Distribution d’Electricité

Parmi les applications récentes de l ’clectricité. il en est une qui s’est immédiatement imposée à l'a t­
tention du public par le grand nombre des qualités qu’elle réunit : c'est la cuisine électrique.

Elle est propre : son emploi supprime totalement la fumée, les poussières, les odeurs de toute nature.
Elle est aussi économique si l ’on utilise un tarif favorable.

C ’est ainsi que la Compagnie Parisienne de Distribution d'Elcctricité met à la disposition de ses 
abonnés un tarif mixte dont le prix moyen diminue à mesure que la consommation augmente et un tarif 
spécial pour courant de nuit dont le prix est fonction uniquement à l'heure d'utilisation (I).

Dans ce* conditions, de multiples expériences effectuées à la cuisine Barbés ont montré que la pré-

f l? .  I. — SEANCES PRATIQUES DU JEUDI
.• Les *>fcv”  Préparent elles-mêmes le menu expose le précédent mardi. Elles sont dirigée* par M. Dumont-L.snm.. ion aperçoit auprès d’un groupe. • uspM"

Les types de fours placés en location chez les aoonnes sont a tour de rélc en service h  la cuisine.

I) Le. heure, dite, de rdc. : de II heure, à 13 h. 30 et de 18 heure, k 7 he
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paration d ’un repas pour six per­
sonnes revenait en moyenne à 90 
centimes en utilisant les types de 
réchauds et de fours mis en location 
par la Compagnie.

Enfin et surtout, envisagée 
au seul point de vue de la cuisine, 
elle donne des résultats jusqu'alors 
inégalés. Le four en particulier cuit 
ou dore à volonté, par le simple jeu 
d’un commutateur. Convenablement 
calorifugé, son rendement est excel­
lent. Absolument clos, il conserve 
l ’humidité et ne dessèche pas les 
mets, qui gagnent ainsi en saveur 
et en poids.

Les progrès réalisés dans la 
construction et la présentation des 
appareils, l ’heureuse initiative des 
compagnies distributrices quant à la 
réduction des tarifs d ’une part, et l’éducation du public d ’autre part, ont apporté à tous de nouveaux éléments 
au problème toujours plus vaste du confort chez soi. Dans le but de diffuser les avantages de la cuisine 
électrique, la Compagnie Parisienne de Distribution d ’Electricité a créé un cours de cuisine dans les locaux 
modernes de sa nouvelle section, 70. boulevard Barbés.

Dans une salle plaisante et spécialement adaptée à son rôle, les élèves prennent effectivement contact 
avec des appareils ayant fait leurs preuves, et qu elles utilisent dans les conditions suivantes : Le cours est ouvert 
deux fois par semaine. Professé avec esprit et autorité par M. Dumont-Lespine, rédacteur en chef du journal

mardi ont lieu, de 15 h. 30 à 17 heures, 
des conférences-démonstrations, au 
cours desquelles le professeur expose 
la préparation complète d ’un menu 
simple, au fur et à mesure qu'il 
l’exécute sous les yeux des assis­
tants.

Voici, à titre d’exemple, le 
menu du I 3 juin :

P o ta g e  Bagration (maigre) 
B ro ch et sa u c e  V énitienne 

Canard sa u va ge à l ’O range 
Pudding d e  v e rm ic e lle  aux fruits 

Une soixantaine de personnes 
peuvent assister à ces séances sur 
présentation de cartes délivrées, soit 
par les différentes sections que la 
Compagnie possède dans Paris, soit 
par le Bureau de Propagande (4, rue 
de Vienne), cartes gratuites le mardi, 
payantes le jeudi à raison de 5 francs 
par cachet ou 25 francs par six 
cachets.
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contraire un caractère essentielle­
ment pratique. Les élèves, au nom­
bre de dix-huit, sont reparties par 
groupes de trois, autour de six petites 
cuisines aménagées dans la salle. 
Chaque petite cuisine comporte un 
four électrique, un réchaud à deux 
plaques, un chaufïc-cau à accumu­
lation. Deux compteurs munis d'un 
cadran spécial enregistrent séparé­
ment la consommation du four et 
du réchaud. Il est ainsi facile de 
mettre en évidence la dépense rela­
tive à chaque appareil, de telle sorte 
que l ’exécutant possède tous les élé­
ments d'appréciation pour la prépa­
ration d ’un repas. L'installation se 
complète d ’un placard, d'un évier, 
d’une balance, enfin de tous les 
ustensiles habituels, 

maintiennent en parfait état de con-A  signaler encore une armoire frigorifique 
servation, quelle que soit la température extérieure.

Un éclairage rationnel est réalisé au moyen de diffuseurs. En outre, des réflecteurs placés 
hottes latérales assurent une visibilité parfaite sur le plan de travail.

La ventilation de la salle a été l ’objet d ’un soin tout particulier : elle a été conçue pour évacuer 
rapidement les buées et rafraîchir l ’atmosphère s’ il y a lieu. Le chauffage est assuré par deux poêles à 
accumulation de 6 et 8 lcW

Pour chacun d ’eux, l ’ air 
froid, après filtration, traverse des 
canaux ménagés dans les blocs accu­
mulants où il s’échauffe pour arri­
ver dans une canalisation munie de 
registres qui le répand dans la salle.
Des ventilateurs créent la circulation 
d’air.

Un by-pass permet de réa­
liser un mélange convenable d ’air 
chaud et d’air froid, c’est-à-dire 
d ’agir à volonté sur la température 
dans la cuisine.

Des éléments tubulaires, à 
chauffage direct y  sont de plus 
installés.

Face à la cuisine, se trouve 
une buanderie équipée selon les 
procédés modernes. Elle montre que 
les travaux exténuants comme le 
lavage du linge, ou simplement 
désagréables comme la vaisselle.
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r eviennent automatiques pour peu qu’on veuille s’en donner la peine. 11 existe aujourd’hui sur le marché 
une quantité d’appareils bien au point qui donnent en effet toute satisfaction aux usagers. La buanderie de 
Itv section « Barbes » comporte deux machines à laver ia vaisselle et deux machines à laver le linge. Toutes 
sont mues électriquement : les dernières comportent, de plus, le chauffage électrique de l'eau.

Un chauffe-eau à accumulation, d’une capacité de 300 litres, assure l ’ alimentation de cette salle et 
des lavabos. Placé sous la dépendance d ’une horloge de blocage, cet appareil n’utilise que du courant 
de nuit. Des tables de repassage, munies de fers électriques, complètent l ’équipement de la buanderie.

D'ailleurs, entre les séances régulières du mardi et du jeudi, peuvent s’ intercaler les visites de 
certains groupements ou corporations.

C ’est ainsi qu’à plusieurs reprises, un certain nombre de jeunes filles appartenant à des écoles de 
la V ille  de Paris (Ecole Professionnelle, rue des Boulets : Cours Normal d ’Enseignement Ménager, rue 
Dcbellcyme, etc...), ont assisté à de très intéressante* démonstrations d ’appareils électro-domestiques, cou­
pées de petites causeries sur divers sujets intéressant le rôle de l ’électricité au foyer. Les visiteuses ont pu 
également préparer un menu complet, dans d’excellentes conditions, se mettant ainsi au courant d ’un nou­
veau mode de cuisson déjà en plein développement et qui est celui de demain.

Les photographies jointes à cette description sommaire donneront une idée assez juste de la belle 
installation réalisée à la section « Barbés ». Dans ce cadre simple, mais conforme aux derniers progrès, les 
élèves trouvent tous les éléments d’appréciation sur les appareils présentés. Il suffit, en effet, d’une séance 
ou deux d’application pratique pour être complètement familiarisé avec la cuisine électrique. Elles peuvent 
aussi se rendre compte du coût modique de ce mode de cuisson, facteur des plus importants, car si jamais 
personne n’a contesté les avantages de l ’électricité, au point de vue culinaire strict, beaucoup au contraire 
lui ont reproché à tort d ’être trop chère pour pénétrer dans les foyers modestes.

Dans ces conditions, il n’est pas douteux que le succès des cours de cuisine n’aille en augmentant. 
On peut dire que ceux-ci contribueront avec efficacité à la diffusion de la cuisine électrique à Paris.

H. D e l b o r t ,

In gén ieu r à la C om pagn ie Parisienne d e  Distribution d 'E lectr icité 
Bureau d e  P ropagand e.
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